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CHRONIQUES et NOUVELLES

SUISSE

Instrueteur d'infanterie — Reorganisation militaire. —¦ Les missions suisses

en Extreme-Orient.

Aucun fait saillant dans notre vie militaire. L'annee 1903 a pris fin et
lautre a commence sans changement important dans les commandements:

en particulier, il n'y a pas eu de modifications dans les commandements

superieurs.
A fin fevrier, le Conseil federal a promu au grade de major neuf instruc-

trueteurs d'infanterie de 11" classe. Le fait a de quoi frapper: jusqu'ici. on

n'avait avance, dans rinfanterie, au rang d'officier superieur, des instrueteurs

de IIe classe, que dans de rares occasions et dans des conditions

speciales. Pour co mp rendre la portee de ce fait, il faut remonter a 1'origine
du corps actuel des officiers-instructeurs de l'infanterie, soit k 1875.

Bien que la loi füt muette sur ce point, il avait ete arrete, par le Conseil

federal, d'accord avec son departement militaire et Ies hauts fonctionnaires
de l'infanterie, quo, dans lc corps des officiers-instructeurs de l'infanterie,
on ne pourrait pas franchir. comme instrueteur de IT' classe, le grade cle

capitaine. et. comme instrueteur de Ire classe, le grade de lieutenant-colonel.
Cela dura ainsi quelques annees ; ce n'etait pas tres juste. car, dans les

autres armes, cette restriction n'existait pas.

Au bout de quelques annees, on renonca ä cette regle pour les instrueteurs

de P'6 classe et, de temps cn temps. on en vit un atteindre lentement
le grade de colonel: mais la reserve avait continue k subsister pour les

instrueteurs de IIC classe. On vient de briser avec cet usage et d'etablir, au

profit des instrueteurs d'infanterie, l'egalite de traitement avec ceux des

autres armes. II faut emettre encore le voeu que l'on n'en restera pas lä. et
qu'on leur donnera aussi. enfin, une solde egale a celle que touchent leurs
camarades.

Cette mesure pourrait avoir une portee plus grande encore. Elle est peut-
etre un acheminement vers la disparition des classes et vers l'emploi des

officiers-instructeurs, non d'apres le rang, mais d'apres Ie grade, ce qui
paraitrait, en effet, plus logique.



208 REVUE MILITAIRE SUISSE

Mais va-t-on laisser k pied les officiers que l'on a eleves au rang d'officiers
superieurs'? J'espere que non. ("est une simple question de budget. pas

autre chose. II y a peu d'annees. on a diminue le nombre des instrueteurs
de I" classe de l'infanterie : on a bien fait, car ils avaient fini par ne plus

remplir que des fonctions (l'instructeur de IIe classe. On a ainsi realise une

economie qui suffirait. sans doute, pour rationner les chevaux que l'on
aecorderait aux instrueteurs de IIe classe, pourvus du grade de major.

Et ce n'est pas une simple affaire de forme. Chacun reconnail qu'il
serait desirable que l'on montat les commandants des compagnies
d'infanterie, car il est tres difficile. sinon impossible, de diriger convenablement,

k pied. une compagnie qui comptera en guerre jusqu'ä 200 fusils.
C'est plus difficile encore de diriger rinstruetion d'une compagnie. dans

toutes les branehes. combat, service en campagne. etc.. quand on esl ä

pied, qu'on ne peut par consequent pas observer aussi bien ce qui se passe,
ni se porter rapidement et cn temps utile d'un point k im autre. II faudrait
donc donner un cheval ä une partie au moins des instrueteurs de. I!'' classe

de l'infanterie.

La Conference cles commandants de corps d'armee et de division s'est de

nouveau reunie et a discute longuement les projets du Departement militaire
touchant la reorganisation de l'armee. II ne semble pas qu'entre cette
conförence et l'autorite militaire superieure l'accord soit parlait. On dit que le

projet des commandants superieurs et celui du Departement militaire difförent

sur plus d'un point: on dit qu'ils difförent l'un ct l'autre parfois
profondement. un des projets voulant centraliser davantage, l'autre. au

contraire, tendant ä une assez large decentralisation dans certains domaines.

S'il en est ainsi, on ne serait guere sur le point de s'entendre. Mais

puisqu'on veut faire appel k l'opinion publique et soumettre les projets aux
cercles interesses, par consequent k tous ceux que le service militaire
atteint. mieux vaudrait agir le plus vite possible. Car encore faudra-t-il
laisser aux gens le temps de se former une opinion : sinon cette sorte de

preconsultation populaire n'aboutirait pas.

Le lieutenant-colonel Gertsch et le capitaine d'etat-major Vogel,
designes par le Conseil federal pour suivre, du cöte japonais, les Operations de

la guerre en Extreme-Orient, se sont embarques il y a une doiizaine de jours
Le colonel d'etat-major Audeoud et le capitaine d'etat-major Bardet, qui
doivent etre attaches k l'etat-major russe ne sont pas partis k l'heure oü

nous ecrivons, l'autorisation du gouvernement russe n'etant pas encore
parvenue k Berne. Elle ne tardera guere, dit-on '.

1 Au moment de mettre en pa^es, nous apprenons que cette aulorisation esl arrivee

ponr le colonel Audeoud, ct. attendue pour Ir capilaine Bardet.
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Quelques joui'naux ont critique l'envoi de ces missions. Four eux. le jeu
nc vaut pas la cliandelle. En quoi la defense de la Mandchourie interosse-
t-elle celle de la Suisse? On eüt compris l'envoi d'une mission au Transvaal,

parce qu'entre les Boers et nous existe une certaine analogie: mais en

Extreme-Orient!
Ce raisonnement est superflciel. Ce que nos officiers vont chercher en

Mandchourie, ce ne sont pas des notions de haute Strategie, cc sont de simples

enseignements tactiques.
A cc point de v ue, la guerre du Transvaal ne leur aurait pas appris

grand'chose. pröcisement parce que l'analogic entre les Boers et les milices
suisses n'est qu'apparente. 11 parait probable que si les Boers, au lieu d'etre
de simples commandös sans cohesion, sans unitö de commandement, sans
instruction militaire et au döbut sans diseipline, avaient eu la moitiö de nos

connaissances tactiques, les Bullor, les Gattacre, les Methuen ne s'en
seraient pas tirös ä si bon compte. Quant aux enseignements tactiques que
l'on a d'abord prötendu införer des opörations des Boers, la reaction qui s'est

produite, aussitöt mieux connus les dötails de la campagne. prouve
assez combien, entre les belligerants du sud-africain et ceux de nos armöes

d'Europe, les conditions ont etö difförentes. N'est-il pas caraetcristique que
Ies Anglais eux-memes, dans leur nouveau reglement, elabore par les

officiers qui ont menö la campagne, n'aient pas adopte les modifications que
la tactique des Boers aurait justifiöes.'

En Mandchourie, au contraire, nous nous trouvons dans les exaetes
conditions de rencontre tactique des armees europeennes, y compris la nötre.
De part et d'autre, l'armement, — canons et fusils — est du dernier modele:

de part ct d'autre, l'instruction tactique s'inspirc des doctrines qui se trouvent

k la base de tous nos reglements europöens d'exercice et de manceuvres.

Les deux adversaires paraissent avoir entretenu lc culte de l'offensive.

et, autant qu'on en peut juger d'ici, l'equilibre moral semble parfait au döbut

des Operations.

Qu'importe des lors que ce soit dans les plaines mandchouriennes au
lieu du plateau suisse, dans les montagnes de la Coree au lieu des Alpes et

du Jura, que l'experience des nouvelles armes et des nouvelles formations
soit poursuivie'.' Les enseignements k en tirer sont les memes lä-bas que
chez nous: los canons et les fusils produiront en Extreme-Orient les meines
effets qu'ils produiraient en Occidcnt si la guerre y eclatait; ils nous appren-
dront par consequent dans les meines conditions ce que nous dösirons qu'ils
nous apprennent.

Les principaux points d'interrogation poses par la guerre du Transvaal

pourront etre elueides peut-etre. Les formations ä adopter par notre reglement

d'exercice pourront etre dögagees, avec leur consöquence eventuelle

qui est une diminution de pertes humaines. La vie de nos concitoyens sur
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1111 champ de bataille ne vaudrait-elle pas les 80000 l'r. demandes par
gouvernement .'

CHKONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

Les manceuvres imperiales en 1004. — Mutations. — En Afrique et dans
l'Extröme-Orient. — A la commission du budget. — Le canon de campagne.
— Litterature militaire.

Les ordonnances sur les manoeuvres imperiales de 190+ ont ötö arrötees
le ts fövrier. Ces manoeuvres seront de modeste envergure comparöcs ä

celles de lau passe ; y partieiperont deux corps d'armöe renforcös. celui de

la Garde et le IXC qui a son quartier genöral ä Altona et ses garnisons dans
la province de Schleswig-Holstein, dans les deux grands-duchös de Mecklembourg

ct dans les villes libres hanseatiques. Lc corps de la Garde sera ren-
t'orcö par les Leibgrenadiere n" 8 et lc 2- dragons du lllr corps d'armee.
ainsi que par le rögiment d'instruction de l'Ecole d'artillerie de campagne. La

formation sera ä trois divisions d'infanterie. assez semblable ä celle adoptee

cn 1900 aux manoeuvres cn Pomeranie. Lc IXe corps d'armöe böneficiera
d'un renfort provenant du X'. soit la 37'' brigade d'infanterie. et la 19''

d'artillerie de campagne : cn outre le rögiment n° 3 (Zieten) de hussards du

IIb' corps d'armöe. Le IX'- corps compte une cinquieme brigade d'infanterie,
la 81c, de deux rögiments ä deux bataillons: avec la 37e du X' corps. la
possibilite sera fournie de former une 3'' division d'infanterie. qui sera
probablement. dönommöe la il'. Chaque corps d'armee recevra une subdivision
d'aerostiers. La Garde dispose de deux subdivisions de mitrailleuses: le IX'
corps en aura une (n° 7) fournie par le 111° corps d'armöe.

A titre de cavalerie independante. fonetionnera la division de cavalerie
de la Carde röduite ä 6 rögiments: pourle IX' corps d'armöe on formera
une division de cavalerie A. composöe d'une brigade du IIC corps (la 3').
d'une dite du IX' (la 18e) et d'une brigade du X° (la 19'): comme artillerie
ä cheval, on profitera du groupe du rögiment n° in ä deux balteries sur
pied renforce. Aux divisions de cavalerie seront attribuees les subdivisions
de mitrailleuses susdites.

Huit bataillons du train formeront les colonnes de subsistances. etc.
Pour le service des pionniers on utilisera des bataillons des deux corps
d'armöe.

Le corps de la Garde renforce comptera 30 bataillons d'infanterie. I.i
escadrons. 36 batteries: le 1XC corps, 34 bataillons d'infanterie, lö
escadrons, 36 batteries : chaque division de cavalerie. 30 escadrons. 2 batteries
ä cheval. 1 detachement de pionniers. II faut ajouter pour chaque corps 2
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bataillons de reservistes, ainsi qu'il sera expliquö plus loin. Les divisions
d'infanterie du corps de la Garde sont la 1". '2« et la 3°: celles du l\«
corps d'armee, les 17°. 18' et 41'. La 3e de la (iarde et la 41' sont
provisoires. La 3' de la Garde sera constituee par une brigade d'infanterie reguliere,

la ,ic. ei une brigade provisoire. la üe. composöe d'un rögiment de la
Carde et d'un rögiment du IIP corps d'armöe.

Le corps de la Garde est sous les ordres du göiaöral d'infanterie
v. Kessel: le IX' corps d'armöe est commande par le lieutenant-gönöral.
v. Bock und Polach. Le gönöral v. Kessel, ne en 1846, a toujours appartenu
au corps de la Garde qu'il commande depuis le 27 janvier 1902. Le genöral
v. Bock, fröre cadet du general commandant le XIV corps d'armee, ne en

1849, est egalement sorti de l'infanterie et a ötö nommö commandant de

corps d'armee en octobre 1903. Les commandants des divisions sont le

major-gönöral v. Löwenfeld (1"), le lieut.-gönöral v. Arnim (2e), le lieut.-gönöral
v. Kirchbach (17'), le lieut.-general v. Oppen (18'). Les deux autres divisions
d'infanterie et la division de cavalerie A n'ont pas encore leurs titulaires.

Les mutations du mois de fövrier sont peu nombreuses. Ont demissionne
le lieutenant-general Steinmetz, chel du service geographique de l'Etat-
major. ct un cominandant de rögiment de l'infanterie. Le lieutenant-general
v. Moltke precedemment commandant de la 1" division de la Garde, qui est

commande depuis le 1" janvier aupres du Chef de l'Etat-major general de

l'armöe, a ötö nommö quartier-maitre general de l'Etat-major, fonctions

occupees par le comte Waldersee auprös du vieux Moltke pendant sept ans
et qui des lors a passö par plusieurs mains. Ce quartier-maitre gönöral est

en quelque sorte un adlatus du chef de l'Etat-major, destine ä lui faciliter
son travail et ä alleger sa responsabilitö. Helmuth v. Moltke, nö en 1848,

est le fils d'un fröre cadet du celebre feld-maröchal. Quand celui-ci. qui n'a

pas öte mariö. prit sa retraite comme chef de l'ötat-major. son neveu favori
fut nommö son aide de camp personnel. Celui-ci vecut dans la maison de

son oncle auquel il l'erma les yeux en 1891. Aprös cette mort, il fut nomine
aide cle camp de l'Empereur. 11 a un fröre aine, Guillaume, commandant la
20c division ä Hanovre, qui a heilte Ie fideieommis ;de Kreisau et le titre
de comte.

Le quartier-maitre principal, v. Schcffer. a etö charge du service
geographique sans avoir ete releve de son service regulier.

Le successeur du gönerai v. Moltke ä la töte de la 1" division de la
Carde est le general v. Lövvenfeld qui fut longtemps attachö ä la personne
de 1'Empereur comme aide de camp et comme general ä la suite faisant
service.

On vient de dösigner les officiers qui suivront la guerre d'Extreme-
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Orient dans l'armöe japonaise. Ce sont le major v. Förster, du regiment des

Leibgrenadiere n" 8. qui s'est distingue en Chine en 1900-1901 eta ötö döcorö
de l'ordre pour le mörite: le major v. Etzel, attache militaire ä Tokio, et le

capitaine Hoffmann, des fusiliers n° 33, agregö ä l'Etat-major gönöral. Le

lieutenant-colonel Lauenstein, commandant du rögiment de campagne n" 3s.

et le major v. Tettau, qui connait trös bien l'armöe russe, suivront la guerre
dans l'autre camp. Ils sont arrives ä St-Petersbourg.

En resume, ont demissionne : un lieutenant-gönöral. un colonel, un major,

trois capitaines. Ont öte promus : cinq capitaines et quinze lieutenants

en premier. Le capitaine Immanuel, que j'ai cite plus d'une fois

comme auteur militaire distingue. a ötö commande pour six mois ä l'ötat-
major gönöral.

Je vous ai döjä parle de notre expedition dans l'Afrique sud-occidentale
contre les Hereros. Les troupes sont arrivees ä destination sans obstacle.
On peut esperer que nous verrons bientöt lc bout de cette entreprise qui
coüte encore pas mal de sang; mais ce sera une täche difficile de retablir
un ordre assez stable pour eviter la repötition d'önieutes de ce genre.

Cette question a d'ailleurs ötö relöguee ä l'arriere-plan dans les

preoccupations publiques par la grancle guerre qui inopinement a eclate en
Extreme-Orient. Je vous avais parlö d'une öventualite de cette nature dans mon

coup d'oeil en arriere de la chroniqne de janvier, mais j'avoue que je ne la
considörais pas comme aussi prochaine. Je supposais que la diplomatie
russe, si adroite, saurait trainer l'affäire en longueur pendant des mois

encore, sinon plus longtemps. Sans doute les Japonais ont dii cöder ä l'opinion

publique qui reclamait une döcision par les armes.

Quant ä l'Allemagne. eile s'en tiendra k une stricte neutralitö.
Les evenements ne marchent plus si vite d'ailleurs que pendant les

premiers jours qui suivirent immödiatement la rupture des relations diplomatiques.

En general, on suppose chez nous que la campagne continuera sur
terre et qu'il n'y aura plus guere de combats navals. Du reste personne ne

peut savoir ce qui adviendra.
L'interet se porte ä present sur les deux annöes combattantes. Pour des

renseignements sur l'armöe russe, je signale im Supplement du Militar
Wochenblatt (n"k 1 et 2 de 1904), oü le major Frhr. v. Tettau (cito plus haut)
nous communique les impressions d'un tömoin oculaire qui a profite pendant

deux mois de l'hospitalitö de l'annöe russe (zu-ei Monate Gast im rus-
sischen Heere, juillet-septembre 1903). L'opinion de l'auteur sur le simple
soldat russe est tres flatteuse pour celui-ci: il loue sa diseipline de marche.

sa persövörance. l'esprit d'offensive de l'infanterie. La cavalerie est la meilleure

des trois armes: l'artillerie de campagne n'est pas mauvaise, mais
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n'egale pas la cavalerie. Tettau insiste sur la grande tranquillite de tous

les chefs. Jamais il n'a remarque d'agitation chez aucun de ceux-ci.
Pour l'armöe japonaise, le gönöral v. Janson, qui a fait un voyage dans

l'empire du Mikado en publie im röcit ögalement ^dans le Milit. Woehenbl.,

mais il nc se fonde pas sur des ötudes aussi approfondies que celui de

Tettau. Je crois que pour les Japonais la popularitö de la guerre est im
puissant element de succös.

* " *

J'en reviens ä ma mission d'informateur des choses cle l'armee
allemande.

Les discussions de la commission du budget ont continuö, presentant
toujours de l'interet. On y parle d'un peu toutes choses possibles. La curiosite

des döputös est tres grande, et lo ministre röpond avec beaucoup de

provenance, ou, si ce n'est pas le ministre, les officiers du ministere et du

Conseil federal. Quelquefois, la publicitö est exclue, ainsi sur la question des

demandes probables en 1904, pour la döfense de l'Empire, l'artillerie lourde,
etc. On a interpele le ministre sur les grandes attaques de cavalerie et il a

estime qu'elles etaient indispensables et qu'on ne pouvait les employer en

contact avec les autres armes que durant les manceuvres impöriales oü l'on

dispose de grandes unites de combat. Une enquete a ötö instruite sur les

travaux effectuös pour l'execution des revues imperiales; ces travaux con-
cernaient quelques changements au terrain pour faciliter son acces aux

troupes. Le röcit de ces changements a ötö reconnu entache d'exagöration.
Une question de la derniöre importance, dont j'ai parle dans la livraison

de decembre, est celle du credit demandö pour mettre la solde des diverses

catögories de sous-officiers mieux en accord avec les exigences de la vie
En meme temps. on dösirait obtenir une augmentation considörable du nombre

des sous-officiers (ä peu pres 800). La Commission a refuse cn depit
des efforts du gouvernement. On a parle des levees des troupes du territoire
(l'Empire. Jusqu'ici, les jeunes soldats provenant de l'Alsace-Lorraine
ötaient envoyös dans les autres Etats allemands. Une exception a etö
decidöe pour cette annee k titre d'experience : im quart des conscrits a ötö

incorporö dans les corps qui ont leur garnison en Alsace-Lorraine. Mais on

a choisi exclusivement des hommes appartenant aux rögions de langue
allemande. On continuera ces essais avec des hommes relevant des districts de

langue franc-aise. •

Les sous-officiors des unites de garnison en Alsace-Lorraine proviennent

pour la plupart de l'ancienne Allemagne. Ils benöficient d'une haute paie

que quelques deputes voulaient supprimer. L'Alsace-Lorraine, dirent-ils,
fournit les meilleurs sous-officiers k l'armöe francaise; on les y trouvera
tout aussi bien pour nous. Mais cette reforme exigera encore du temps, et

l'on ne peut renoncer encore aux sous-officiers preleves dans les autres par-
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ties de l'Empire. Pour les obtenir. il faut la haute paie. Les döputös de la

gauche ne portent pas sur leur (-(cur les casinos d'officiers: ils estiment

qu'ils favorisent l'exclusivisme du corps d'officiers. Le ministre leur a

dömontrö (pie ces casinos sont indispensables ä l'existence des officiers.
Les döputös clericaux. de leur cötö, sont grands observateurs de la celebra-

tion des dimanches et jours de föte. Ils releveront le fait qu'un ötablissement

qui travaille pour le compte du gouvernement avait profite du

dimanche pour terminer sa commande. Le ministre ayant röpondu qu'il s'etait

agi d'un travail fort pressant, des obusiers de campagne, les interpelants se

döclarörent satisfaits. La commission n'a pas encore termine ses travaux.
La discussion reprendra plus tard en seance pleniere. Elle n'a portö

jusqu'ä present que sur la Prolongation du quinquennat pour une annöe.

proposition qui fut acceptee. Je suis certain qu'on reviendra encore sur la

question des appointements des lieutenants-colonels de l'infanterie, dont la

commission a refusö l'augmentation demandee.

L'incident le plus intöressant a etö la communication faite par le

ministre ä la commission de l'ötat actuel de la question des pieces de campagne.

Les experiences remontent ä 1899. Au döbut, Ehrhardt y partieipa seul,

puis en 1900 Krupp entra en ligne. Le rösultat fut qu'en 1902, apres des

essais comparatifs des deux modeles. le matöriel Krupp fut adoptö pour les

essais dans la troupe. Le canon Ehrhardt fut mis de cöte. sa stabilite au tir
n'ayant pas ötö jugee süffisante. Krupp livra sept batteries de diverses

constructions qui furent experimentees en 1903 par l'öcole de tir et par les

troupes. L'une et les autres se döclarörent satisfaites des pieces. Entre
temps, la commission d'essais avait decouvert quelques döfauts. mais de si

minime gravitö que l'affäire pouvait etre considöröe comme decidöe. II n'en
est rien, parait-il. Le ministre a parle d'une piece combinöe. rösultat des

expöriences du bureau de construetion dans les ateliers militaires. Cette

piece, a-t-il dit. fonctionne ä merveille. On en a cree une batterie qui
reprösente — parait-il — le meilleur type du genre. "Un modele definitif sera

presente ä l'Empereur au printemps: il a les plus grandes chances d'etre

adoptö. Le nouveau canon ne sortirait donc pas des ateliers d'une usine

privee, mais de ceux de l'Etat, et l'on aurait profite de tous les derniers

progres pour combiner la nouvelle piece. On me dit que la bouche ä feu de

Krupp sera conservöe avec une autre fermeture. II mc parait qu'on ne veut

pas se donner l'air de dependre exclusivement de l'industrie privee. Les

journaux avaient parle d'une piece combinee Krupp-Ehrhardt; c'etait une

erreur: il s'agit d'un modele du gouvernement.
Je ne vous ai parlö que des manceuvres imperiales. D'autres exercices
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importants sont prevus. D'abord, je dois ajouter que les rögiments d'infanterie

ä deux bataillons. tels deux regiments de la Garde et deux du IX'
corps d'armee, seront complötös pour les manceuvres imperiales ä l'aide de

troisiömes bataillons de röservistes, ainsi qu'on a procede ces dernieres
annöes. Six corps d'armee formeront des regiments d'infanterie de reserve.
et six autres corps des groupes d'artillerie de campagne de röserve. Ces

formations seront levees sur pied de guerre avec la composition par les

travaux de mobilisation. L'artillerie ä pied formera un bataillon de röserve.
egalement sur pied de guerre.

Outre la division de cavalerie A une division B sera constituee dans le

VIP corps d'armöe. Le XIII' corps (Wurtemberg) formera egalement une
division de cavalerie en se complötant par une brigade de cavalerie et un

groupe d'artillerie ä cheval de Prusse. Le XIX' eorps d'armee (2' saxonl
exöcutera une manceuvre d'attaque de positions de campagne fortifiöes et

sera complöte par un bataillon d'artillerie ä pied prussien. De meme les III1'

et VII', ce dernier avec tir reel. Les manoeuvres de pontonniers auront lieu
sur l'Oder, pres de Custrin, et sur le Rhin, pres de Neu-Breisach

Dans le domaine de la littörature. quelques oeuvres möritent de retenir
l'attention.

En janvier je vous ai parlö d'un traite raisonnö du gönöral en retraite
v. Meerscheidt-Hüllessem, intitule : LInstruction de notre infanterie, et dont

une premiöre partie venait de paraitre. L'auteur. qui fut commandant de

corps d'armöe. estime que l'instruction tactique de notre infanterie en est
restöe au temps de l'ordre serrö. que nous exigeons trop du soldat pendant
ses deux annöes de service et qu'il faut insister davantage sur ce qu'il est

utile de connaitre au combat, moins sur ce qui ne sert qu'ä la parade.
La deuxieme partie que je signale aujourd'hui traite de l'instruction

pendant la periode d'ete. L'auteur soutient cette these d'une incontestable

justesse que. dans la bataille contemporaine, les soldats simplement dressös

sont sans valeur: ce qu'il faut faire d'eux, ce sont des hommes capables

d'agir en conformite des prineipes educatifs qui leur sont inculquös. C'est
en tenant compte de cette nöcessitö qu'il faut consacrer ä l'ötude du combat
la plus grande partie des journöes de l'ötö.

II ne m'est pas possible de m'etendre sur les details de la brochure : il
faut la lire elle-meme pour se rendre compte de sa valeur.

Une troisieme partie est annonece, qui examinera la periode (l'automne.
Le major Schröter, de la commission des ingenieurs. nous est connu par

son ouvrage sur Les fortifications dans la guerre du temps present. Dans Ie

meme ordre (l'idöe. il fait paraitre uno nouvelle oeuvre sur L'importance des

forteresses dans la grande guerre. au regard des plans d'operations de Moltke
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dans les campagnes du Dänemark. d'Autriche et de France. Cet ouvrage
touche aux questions stratögiques les plus ölevees.

Du capitaine Berlin, professeur ä l'ecole de guerre de Metz, im nouveau

cours sur les armes de guerre, destine aux officiers de toutes armes, mörite
d'etre signalö. Je cite encore un opuscule paru en supplöment du Militär
Wochenblatt: « Frödöricle Grand, chef d'armöes, de Mollwitz ä Leuthen. » Eu

peu de mots, l'auteur nous prösente un tableau complet des faits et gestes
ainsi que des opinions du grand capitaine prussien.

CHRONIQUE ANGLAISE
(De notre correspondant particulier.)

L'armee anglaise au debut de 1004. — Transformation du Lee-Enfield. —
Rapport de l'inspecteur-general pour 1903. — Reorganisation du War-
Otfice. — Rivalitc anglo-russe.

La Grande-Bretagne, on le sait, a bien d'autres territoires ä protöger
(pie les iles du Royaume-Uni. Elle est obligee d'avoir des troupes un peu

partout dans le monde entier. Ces troupes (forces röguliöresI, ötaient

reparties comme suit au commencement de l'annöe :

Sud de l'Afrique : sept rögiments de cavalerie. deux batteries ä cheval
et quinze batteries de campagne, deux compagnies d'artillerie de garnison,
dix compagnies ou detachements du gönie, dix-sept bataillons d'infanterie,
onze compagnies du train, plus les autres troupes auxiliaires nöcessaires.

Inde : Neuf regiments de cavalerie. onze batteries ä cheval et 45 batteries

de campagne, huit batteries de montagne. vingt-neuf compagnies
d'artillerie de garnison et cinquantc-quatre bataillons d'infanterie. les troupes
de Burma et d'Aden (commandement de Bombay), y comprises.

En Extreme-Orient, les forces britanniques ne sont pas tres considörables :

Le commandement de la Chine septentrionale (quartier-gönöral ä Tien-Tsin)
se compose d'un « detachement » d'artillerie. de quatre compagnies de

« Sherwood Foresters», de deux bataillons de Pundjab et du rögiment
anglo-chinois. Dans le Sud, c'est-ä-dire ä Hong-Kong, il se trouve: trois

compagnies anglaises d'artillerie de garnison et quatre indigenes, une

compagnie du gönie. le reste des « Sherwood Foresters » et trois bataillons
indiens. Ceylan possede deux compagnies d'artillerie de garnison. une demi-

compagnie d'ingenieurs et un bataillon d'infanterie et les « Straits Settlements

», deux compagnies d'artillerie de garnison, l'autre demi-compagnie
du gönie et un bataillon d'infanterie. A l'ile Maurice, sc trouvent deux

compagnies d'artillerie de garnison. une compagnie du gönie et un bataillon
d'infanterie.



CHRONIQUE ANGLAISE 2 1/

L'Egypte a sa garnison britannique habituelle se composant d'un regiment
de cavalerie, d'une batterie de campagne et d'une de montagne, d'une

compagnie d'artillerie maltaise, d'une compagnie du gönie et de quatre
bataillons d'infanterie. A Malte, se trouvent neuf compagnies d'artillerie, k
cöte de l'artillerie maltaise, trois compagnies du gönie et sept bataillons
(l'infanterie : ä Gibraltar, sept compagnies d'artillerie. quatre compagnies
du gönie et 3 bataillons d'infanterie : en Crete. un bataillon d'infanterie ;

aux iles Bermudes, trois compagnies d'artillerie. trois compagnies du genie
et un bataillon d'infanterie: le Canada a quatre compagnies d'artillerie,
trois compagnies du genie et un bataillon d'infanterie; les Indes occidentales
trois compagnies d'artillerie et trois bataillons d'infanterie; Ste-Helene.
deux compagnies d'artillerie et deux d'infanterie.

Malgrö cette grande quantite de troupes reparties dans les diverses
possessions, il en reste pourtant suffisamment dans les Iles Britanniques pour
former les trois corps (l'armöe actuels (le 4' corps va disparaitre), chiflre
auquel on se tiendra par motif d'economie et parce qu'il serait peut-etre
difficile de faire autrement. On y compte au total treize regiments de cavalerie,

quinze batteries d'artillerie ä cheval, quatre-vingt-dix batteries
d'artillerie de campagne, trentc-neuf compagnies d'artillerie de garnison, un
assez grand nombre de troupes du genie, septante-huit bataillons d'infanterie

et soixante-huit compagnies du train, sans parier de la milice, de la

yeomanry et des volontaires, ni des services auxiliaires.

On est en train d'essayer im nouveau fusil ou plutöt une modifieation
du fusil actuel. Le canon du Lee-Enfield sera raecourei d'environ 12 cm. et
l'on espere pouvoir remettre le nouveau fusil ä toutes les armes. On a imagine

des rayures plus profondes vers la bouche, de facon ä diminuer
la resistance que rencontre le projectile k sa sortie du canon et ä supprimer

presque le reeul. La culasse sera plus facile ä demonter et mieux

protegöe contre la poussiere: le guidon lui-meme sera muni d'un petit
appareil mobile, en acier, qui servira ä le proteger. II y aura trois
longueurs de crosse pour les difförentes tailles. C'est un fusil ä magasin qui
ne pourra pas etre employe comme fusil ä un coup, sauf pour la marine.
Les paquets de cartouches en contiennent cinq ou dix.

II est difficile de saisir la nöcessitö de la transformation du Lee-Enfield

en une arme ne pouvant plus servir de fusil ä un coup. La consommation
des cartouches avec un fusil ä magasin est döjä assez grande pour qu'il ne

soit pas neeesssaire de taugmenter par l'emploi exclusif du magasin. II
taut songer au nombre incalculable de balles tiröes sans viser et vilipen-
döes dans le feu de l'action et chercher plutöt ä le reduire. Meme si les
soldats etaient des hommes parfaitement raisonnables et raisonnants, il serait

1904 ' •"'
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iniprudent de leur confier une arme qui leur permet de brüler en quelques
minutes tonte leur provision de cartouches. La diseipline du feu doit en

tout cas ötre parfaite et il est permis de douter que ce soit toujours le cas.

Le rapport annuel de l'inspecteur general du recrutement, major-general
Sir Francis Howard, ne porte en 1903 que sur neuf mois, par suite d'une

decision du ministre de la guerre qui fait partir l'exercice dorenavant du

l" octobre. Le nombre des recrues est införieur ä celui de la pöriode
correspondante de 1902, cc qui s'explique, parait-il. par la diminution du
recrutement pour les armes speciales, celles-ci ayant suffisamment d'hommes.
Naturellement l'infanterie en a bönöficiö et le nombre des recrues enrölees

est plus que satisfaisant. Quant ä la milice. sa Situation est loin d'etre
brillante : au 1" octobre, eile ne comptait que 89 743 hommes. c'est-ä-dire
33 767 de moins qu'il ne faudrait. Sir Francis Howard termine son rapport
en disant qu'il ne fallait pas s'attendre au maintien des chiffres eleves des

annöes pröeödentes. Apres la guerre. la diminution s'explique d'elle-meme.
D'autre part, on a partout etö satisfait de l'ötat physique des recrues. presque
partout elles ont recu une bonne Instruction civile et l'on pourrait croire

que la classe recrutöe est meilleure que les autres annöes.

C'est peut-etre vrai, mais cela parait exceptionnel: il est en effet difficile

de comprendre qu'une pareille amelioration se soit produite en si peu
de temps. Quoi qu'on fasse, dans une armee comme celle de la Grande-Bretagne,

ce ne seront pas gönöralement les meilleurs ölöments de la population

qui entreront dans le rang comme simples soldats. La vie militaire a

ses attraits, l'uniforme aussi, et bien des sans-travail ou des fainöants y

trouvent une Solution ä leurs miseres ou ä leurs ennuis. sans compter qu'au
bout cle quelques annees, il peut y avoir des chances d'obtenir une bonne

place civile. Un fait certain, c'est la diminution du nombre des recrues.
Cela pourra mettre im atout de plus dans le jeu des partisans du service

obligatoire, qui se remuent dans le pays, oü ils ont döjä fonde la « National
service league », en s'inspirant des paroles de lord Salisbury : « La defense

du pays n'est pas l'affäire du War Office ou du gouvernement, c'est l'affäire
du peuple lui-meme. »

Les travaux de la commission d'enquöte sur la guerre sud-africaine ont

fait ressortir les döfauts de l'organisation du War Office et l'on a attribue
ä cette institution surannöe et routiniere la plupart des fautes et des erreurs
commises. On aurait pu se croire au temps de la guerre de Crimee. II
fallait ä tout prix changer cette Organisation et le successeur du maladroit et

impopulaire Brodrick, passö au ministere des Indes. M. Arnold-Foster.
secretaire d'Etat pour la guerre. s'est immediatement mis ä l'ouvrage. Ine
commission a öte nommee et a proposö de creer im conseil d'armöe sur le
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modele du conseil de la marine, de supprimer les fonctions de gönöral en

chef et de nommer im inspecteur gönöral.
Le roi a donne son approbation ä ces propositions et le gouvernement a

döcide de les mettre k execution.
Le conseil d'armöe se compose du seerötaire d'Etat qui le preside. puis

de quatre membres militaires, de deux membres civils (le sous-secretaire
d' Etat parlementaire et le secretaire financier) et du sous-secretaire d'Etat

permanent, qui fonctionne comme secretaire. Le premier des membres
militaires a en quelque sorte les fonctions de chef-d'ötat-major gönöral; 011 a

nomme ä ce poste le lieutenant-gönöral Sir Nelville Gerald Lyttelton, qui a

fait ses preuves en campagne en Inde, en Egypte, au Soudan et dans le sud

de l'Afrique. Le second membre militaire, Charge des questions du recrutement,

de la solde, de la diseipline et des recompenses, est le major-gönöral
C. W. H. Douglas, ancien chef d'ötat-major de lord Methuen au Transvaal.
Le troisieme, qui s'oecupe des fournitures, de rhabillement, de la remonte
et des transports, est le major-gönöral H. C. 0. Plumer, et le quatriöme
membre, dölegue ä l'armement et aux fortifications. est le major-gönöral
Sir J. Wolf Murray, un officier d'artillerie.

Quant ä lord Roberts, il disparait avec ses fonctions. Les membres de la

commission ont estime qu'un gönerai en chef ne pouvait pas subsister dans

la nouvelle Organisation et il en a ötö döcidö ainsi. II est vrai que le

successeur de lord Wolseley n'a pas plus que celui-ci deploye de merveilleuses

qualitös dans l'administration de son commandement. Trompant Ies

espörances qu'on avait mises en lui. il est restö passif, s'entourant de jeunes

gens de l'aristocratie et ne daignant s'oecuper que cles officiers qui lui
etaient particuliörement recommandös. II n'a pas fallu longtemps au « höros

du Kandahar » pour voir pälir son ötoile. Du reste, pendant la guerre sud-

africaine, eile n'etait döjä plus bien brillante; chacun savait ä qui aurait du

revenir les honneurs de la campagne. Mais lord Kitchener a ötö expedie en

Inde, ce qui a ete un bien pour l'armee comme pour lui; il n'a pas ä

regretter les honneurs dont lord Roberts a ötö comble.

L'inspecteur general des forces britanniques qui vient d'etre nomme

pour une periode de cinq ans, est le duc de Connaught, designe depuis
longtemps pour succeder ä lord Roberts. Le duc de Connaught a öte remplace
dans le commandement du 3' corps d'armee par le lieutenant-gönöral lord
Greufell, commandant du 4e corps, qui cessera d'exister des le 1" avril.

Les journaux ne parlent que de la guerre russo-japonaise. dans laquelle
d'aucuns ne voient qu'un aspect du conflit anglo-russc qui doit eclater un

jour ou l'autre. Nous n'en sommes pas encore lä, quoiqu'il suffise cle bien

peu de chose pour que l'initiateur du tribunal de la Haye en vienne aux
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mains avec l'Angleterre. II laut dire que si l'expansion russe dans l'Extremc
Orient göne les Japonais et menace le commerce anglo-amöricain. l'empire
.indien se trouve ögalement menace par les agissements du colosse russe cn

Perse, vers l'Afghanistan et au Thibet. On peut donc facilement s'imaginer
que les mouvements en Afghanistan, l'expedition du Thibet et l'alliance
avec le Japon sont les diverses parties d'un programme de resistance et

d'attaque contre l'expansion russe.

Quoiqu'il cn soit. les deux missions pacifiques que le Dalai Lama a

envoyöes au tsar Nicolas ont inquietö lord Ctirzon, vice-roi des Indes, et ont

engagö la Grande-Bretagne ä chercher ä son tour ä etendre son influence
dans ce pays inaccessible aux ötrangers. Elle a envoyö pour son compte
une mission dont on ne connait pas bien le but. En tout cas, la colonne

anglaise a rencontre mille difficultes dans la traversee de la chaine dr- l'Hima-

laya en plein hiver. On a du vetir les soldats d'habits fourrös, leur donner

des bonnets d'Esquimaux et meme des lunettes de glaciers. La colonne

s'est avancee lentement au milieu d'une population hostile et d'autoritös
mal disposees. Malgrö tout. eile avance et l'Angleterre est bien decidöe ä

persevörer et ä faire entendre ce qu'elle veut, düt-elle employer la force.

Reste ä savoir si l'on pourra si facilement detruire l'influence russe au

Thibet.

CHROMQUK FRANCAISE
(De notre correspondant particulier.)

Lue serie ile livres.

Des livres! Beaucoup de livres! Trop de livres! Dans le tas. je vais en

retenir quelques-uns : les autres passeront ä la bibliographie. Mais, quoique

j'en elimine ainsi un certain nombre, ceux dont je vais m'occuper prendront
sans doute toute la place dont je dispose. Donc. je ne parlerai aujourd'hui
ni des changements apportes ä l'organisation des grandes manceuvres (en--

core que je ne les enregistre pas sans satisfaction, ötant donnö qu'ils
sont conformes sur bien des points ä des idöes que j'avais exprimees), ni

de l'introduction dans l'enseignement de l'Ecole polytechnique. döjä
surcharge de sciences, de trois lecons sur les rapports entre patrons et sala-

ries, ni du choix de M. Fourniere. ex-döpute socialiste, pour faire ces cours,
ni de l'enquete ordonnöe par la Cour de Cassation sur ce qu'on appelle les

¦:. faux de rötat-major », ni d'une foule d'autres questions qui pourtant
auraient droit ä figurer dans eette chronique. Au surplus. je pense qu'elles ne

perdront rien pour attendre, et que l'actualite les ramenera.
J'en viens donc, sans plus de pröambule. ä l'examen des quelques

ouvrages que des considerations diverses m'ont döterminö ä retenir.
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Et, d'abord, on comprendra que j'aie cru devoir lire avec une attention

particuliere les « Röflexions et Souvenirs » que la guerre de 1870-1871 a

inspirös au general Zurlinden1. L'auteur n'est pas un personnage nögligea-
ble. Ancien cominandant de corps d'armee. ancien ministre de la guerre. il
a ötö l'objet de trop de discussions pour qu'on ne cherche pas dans ses

ecrits quelle espece d'homme il est.

Si Buffon a eu raison de prötendre que le style, c'est l'homme, nous

avons donc ä faire ä un homme bien quelconque. C'est « comme il faut »,

propret, mais sans rien de personnel qui marque une individualite de quelque

puissance. Aucune röflexion originale: aucune emotion vive, aucun
sursaut de colere, d'indignation, d'enthousiasme. Le passage le plus
touchant m'a semble ötre celui-ci, qui se rapporte ä la capitulation de Metz:

Au milieu de ces douleurs, j'etais tres affecte ä l'idee de livrer ä l'enneini
mon compagnon de fatigues et de dangers, mon cheval d'armes Fritz. Je me
rendis au preau afin de lui donner son dernier morceau de sucre. Le pauvre
animal etait en bon etat gräce au fourrage que j'avais pu acheter— assez eher
parfois — rlans la ville de Metz. II hennit gaiment quand il m'apercnt. Alors
le coeur me manqua: je dis ä mon ordonnance de le conduire hors de nos

lignes, vers la Moselle, lä oü il y avait un peu d'herbe. — « Vous l'abandonne-
rez. Les paysans francais couimencent ä rentrer dans leurs fermes. Peut-etre
tombera-t-il entre leurs mains! »

Mon ordonnance etait un Alsacien, silencieux. Je le croyais indifferent. II
eclata en sanglots. Je m'en allai. Moi aussi. j'avais les lannes aux yeux. et lc

coeur brise

On voit que le general Zurlinden n'est pas inaccessible ä l'emotion.
D'autres endroits de son röcit montrent qu'il ne manquait pas de eränerie.
(On le savait, d'ailleurs, et par d'autres que par lui.) Mais en vain cherche-

riez-vous dans ces pages quelque chose qui sorte de la banalitö, sauf peut-
ötre Ie nom de M. de Freycinet dans une enumöration d'ecrivains « qui
appartiennent ä l'armöe », sauf une citation de Socrate qu'on ne s'attendait

guere ä voir paraitre en cette affaire, sauf peut-etre sur Gambetta, qui etait
im civil, des appreciations plus ölogieuses qu'on n'eüt pense les trouver
sous la plume d'un militaire militarisaiit.

Mais prenez, par exemple, les « derniöres reflexions » qui rösument

maigrement ce maigre volume, et voyez le peu que vous y trouverez.
Vous y lirez que Bazaine a ötö justement et legalement condamne: que.

d'ailleurs, les gouvemements sont responsables de l'insuffisance des gönöraux

qu'ils ont choisis: que le pouvoir doit donner aux commandants en

chef des armöes « non pas des avis, des conseils, mais des ordres fermes en

ce qui concerne le but de leurs opörations, et l'öpoque oü elles doivent
commencer, tout en leur laissant toute initiative pour les moyens d'execution»:

1 Paris, Hachette, 1904.
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que Napoleon III et le genöral Trochu n'ont pas su se conformer ä cette

regle, chacun en ce qui le concerne: que les institutions du pays doivent

s'appliquer ä remödier aux inconvönients resultant de tinstabilite ministerielle

; qu'il est nöcessaire. en particulier, d'avoir im chef d'ötat-major
independant des fluctuations de la politique et qui, apres avoir prepare la

guerre, resterait au ministere. comme un auxiliaire pröcieux et indispensable

au gouvernement pour la haute direction et la coordination des opörations:

que c'est bien ainsi que les choses sont reglees cn fait chez nous,

mais qu'il serait dösirable qu'une loi sanetionnät cette Situation; que uns

revers de 1870 tiennent ä ce que < nous avions neglige la pröparation
complöte, minutieuse. incessante, qu'exigent les guerres actuelles » : que. en

depit de cette insuffisante pröparation, ni l'armee ni la nation n'ont subi un

« effondrement moral » comparable ä celui de la Prusse au lendemain

d'Iena : quo...
Mais j'aime mieux citer textuellement la conclusion. La voici :

Tout en se gardant d'oublier la lecon terrible de 1870, et les funestes
consequences de l'imprevoyance, les jeunes generations de la Franee peuvent on—

visager l'avenir avec confiance, et se preparer avec calme ä remplir. a leur
lour, leur devoir envers la patrie.

Tant que notre nation aura l'önergie de perseverer dans les grands efforts
necessaires pour tenir constamment en haieine les troupes, los ötats-majors,
le haut commandement des armees, et aussi la haute direction de la guerre:
tant qu'elle joindra la prevoyance, laborieuse. persistante, ä ses vertus tradi-
tionnelles de coeur. d'entrain et d'elan irresistible: tant qu'elle sera decidöe
ä oublier ses divisions, et ä se grouper autour du gouvernement. rjuel qu'il soit,
qui tiendra le pouvoir en cas de guerre, la F'rance sera devenue, et restera
bien forte, bien apte ä faire respecter ses droits et son honneur.

Dans la prochaine guerre, on ne verra plus, comme en 1870, oü tout ötait
irret d'un cöte, et rien de l'autre, les lacunes deconeertantes de preparation,
l'inertie des chefs d'armee, l'affolement. du gouvernement terrorise par
l'opposition...

Tout aura pu, aura du etre equilibre pour la preparation des troupes,
comme pour celle du haut commandement et de la haute direction de la guerre,
entre les nations en presence. L'issue des Operations dependra, plus que
jamais, des qualitös morales, de l'endurance, de l'intrepidite des officiers et des

soldats.
A cet egard-lä, l'histoire de nos guerres passees, comme de celle de 1870,

montre que la France a toujours su compter sur ses enfants. Leur energie et
leur devouement ne lui ont jamais fait, et ne lui feront jamais defaut.

Eh bien, que dites-vous de ce petit morceau '.' II me semble. ä moi. que
c'est terriblement vide. Rien de nouveau dans tout cela. et la facon dont
c'est dit ne masque pas la pauvrete du fond. D'ailleurs. ses Souvenirs de

deux mois de batailles — du 14 aoüt au 14 octobre — tiennent en 72 pages
qui, imprimees avec les mömes caracteres que cette Chronique, et dans le
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möme format, se reduiraient ä tout juste 41. Et voilä tout ce que trouve ä

dire, sur des övönements aussi considörables, un homme quo ses fonctions
d'aide de camp du gönöral de Berckheim avaient place, selon ses propres
expressions, « entre les troupes et les ötats-majors », que les dites
fonctions « 1'avaient oblige ä parcourir le champ d'aetion de son corps d'armöe.
ä aller des uns aux autres », soit avec son « vaillant et brillant genöral
soit seul », ce qui lui a « permis de bien voir. »

Donc, il a bien vu. Mais comme il a peu vu! Et combien peu interessant,
le peu qu'il a vu!...

J'ai annonce en mai 1903 (page 438) la publication d'une partie des

Conferences faites k l'Ecole supörieure de guerre par le lieutenant-colonel
F. Foch, aujourd'hui colonel. Je viens d'en recevoir la seconde sörie, en un

gros volume de 500 pages, sous le titre gönöral: « De la conduite de la

guerre », et avec ce sous-titre : : La manoeuvre pour la bataille1. »

Cc volume est öcrit d'un style im peu moins apocalyptique que le precedent,

et avec tout autant de chaleureuse conviction, par un soldat qui a,

comme il sied, l'esprit combatif. Aussi l'ai-je lu avec un interöt passionnö.
Certes, je proförerais que le style en füt plus pur, qu'on n'y vit point, par
exemple, « entretenir en temps de paix le cerveau d'une armöe, le tendre
constamment vers la guerre, » — entretenir un cerveau! tendre un cerveau!
Mais, cette critique falte, je nc dissimulerai pas le plaisir que j'ai eprouve
ä entrer dans les coulisses de la guerre. On nous a trop montre ce que le

spectateur voit de la salle, cc qui est reprösente sur la scene. Nous sommes
saturös de batailles, si on peut dire. C'en est l'envers, cette fois, que nous
montre l'auteur. C'est le travail qui se fait loin du feu de la rampe,
derriöre la toile de fond. Le colonel Foch a cherche, — ce sont ses propres
expressions, — ä revivre la vie des quartiers generaux. Et il cite. ä ce propos,
une phrase de York de Wartenbourg:

Celui ipii veut comprendre la guerre doit s'exercer ä comprendre ceux qui
Ia font. C'est dans les quartiers generaux que se trouve la cle de l'histoire
militaire.

Les lecteurs de la « Chronique franoraise » de la Revue militaire suisse

ne seront peut-ötre pas surpris tle la satisfaction que m'a causöe cette
facon de concevoir le röle du professeur, si naturelle qu'elle soit dans une
chaire de l'Ecole de guerre. J'ai exprimö bien des fois le regret de voir
aecorder tant d'attention, aux grandes manceuvres, ä ce qui se passe sur le

terrain, au detriment de ce qui se passe dans los ötats-majors. De cela, on

s'occupeTrenetiquement: de ceci, on n'a eure. Or, cela ne rime ä rien, tandis

que ceci est plein d'enseignements. A penetrer dans le cerveau d'un

1 Avec 13 cartes el croquis. Paris, Berger-Levrault, iijo4- Prix : io francs.
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Napoleon, quand il medite un plan de campagne, et ä regarder par-dessus
l'epaule d'un Berthier, pendant qu'il redige des ordres. on apprend plus qu'ä

contempler les evolutions d'un Ney ou les galopades d'un Murat.
Donc, le colonel Foch nous introduit dans l'intimitö du maröchal de

Moltke, et il demonte sous nos yeux. avec clarte, le mecanisme du commandement.

11 n'a pas de peine ä nous prouver que l'organisation de ce möcanisme.

en Allemagne. ötait fort defectueuse. Et il oppose la methode du chef d'etat-

major du roi Guillaume ä la möthode du grand Empereur. Celui-ci faisait
tles hypotheses dont la valeur dependait de sa pönötration psychologique.
de la connaissance qu'il avait de ses adversaires; mais. avant de se lancer

au combat, avant d'y lancer ses troupes. avant de prendre une decision. il
cherchait avant tout ä verifier Texactitude de ses hypotheses.

La Situation du maröchal de Moltke, et son tempörament aussi, peut-
etre, ne lui permettaient pas d'agir ainsi: il est l'homme qui fait des

hypotheses et qui, sur ces hypotheses, öchafaude des plans d'opörations, sans
savoir si la base sur laquelle il eclifie est solide ou non. II l'ignore, et, au

surplus, il est condamne ä l'ignorer. n'ayant pas le moyen de se renseigner.
II en rösulte, dit notre auteur. « une direction systematique. lointaine. avou-
gle et dans l'irreel ».

J'en conviens, et je reconnais quo la faute en a ötö ä la Situation du
maröchal de Moltke ct ä son tempörament. Mais peut-etre en est-elle encore

plus aux circonstances. C'est ce que le colonel Foch ne parait pas admettre.

Prenant, en effet. ce qui a ötö fait le 17 aoüt parle chef (rötat-major du

roi de Prusse. il y oppose ce qu'eüt fait Napolöon.

On l'eüt certainement vu, ä la nouvelle de la bataille du 10. aeeourir seile

champ de bataille, s'y trouver en tout cas le 17, prendre en main la direction

des affaires, parer aux dangers les plus pressants, voir par lui-meme la
Situation, mander les deux commandants d'armee et leur donner ses instructions.

Le brouillard et le doute persistant (sie) sur les' intentions de Tennemi.
dans la matinee du 17, il eüt pousse aux nouvelles, dans les directions
interessantes... II est probable que, avec son activite habituelle, son desir de se

rendre compte par lui-meme, il eüt galope ä Tavant-garde du nord-ouest, vers
Auboue, sauf ä revenir ensuite ä celle de la route de Metz. Dans une longue
journee comme celle (s) du mois d'aoüt, il eüt ainsi ('claire la Situation avant
la nuit.

Eh! oui, il eüt peut-etre fait ainsi. Mais peut-ötre aurait-il eu tort. Le

röle du genöral n'ötait plus ä Austerlitz ce qu'il ötait ä Fontenoy. II se peut
fort bien qu'il ne düt plus ötre ä Sadowa ce qu'il ötait ä Iena. Quand la

täche prend im certain developpement, on est contraint de recourir ä lu

regle sage de la division du travail. Napolöon voulait tout savoir et tout
voir. S'il vivait de nos jours. il se louerait des facilitös que lui donneraient



CHRONIQUE FRANCAISE

k cet ögard le telögraphe, le tölöphone, les automobiles. Mais qui sait s'il
ne renoncerait tout de meme pas ä exercer une direction prochaine, immediate

et personnelle sur les övönements? Qui sait s'il ne croirait pas devoir

adopter la s Strategie sur hypotheses » ä laquelle de Moltke s'est rösignö.
Est-ce de propos delibörö que celui-ci l'a fait N'est-ce point plutöt par

hasard, sous une secrete pression d'övenements capricieux'.' S'est-il dit :

« La guerre d'aujourd'hui est trop vaste, les theatres d'operations sont trop
etendus, les masses ä mouvoir sont trop considörables pour que je puisse

employer les procedös que Napolöon mettait en oeuvre'.' » S'est-il dit qu'il
n'avait point le gönie du maitre .' S'est-il dit tout simplement: « La position
que j'occupe, le pouvoir presque exclusivement spirituel qui m'est dövolu,

ne se pretent pas ä l'emploi de ces proeödös; je suis un conseiller, et rien
d'autre: je me trouve dans une absolue impossibilite d'agir, de parcourir
les lignes d'avant-postes, de me promener sur le terrain : ma place est ä

Tarriöre. au grand quartier gönerai, et nulle part ailleurs'.' » Oui! S'est-il
dit tout cela? Ou bien tout cela s'est-il combinö. ä son insu, pour donner
coinme resultante, en fin de compte, cc qui s'est produit? Pen importe, ce

nie semble, et Timportant, en Tespöce, c'est le rösultat. Eh bien, ce rösultat,
le colonel Foch Ta formule en cles termes excellents, ä la fin de son second

volume. Je ne saurais mieux faire que de transcrire son ultimo conclusion:
La voici:

Si Moltke n'a pas fait la victoire sur le champ de bataille, c'est Tarmee.
son ceuvre entiere l, qui Ta faite: les causes des succes allemands de 1870

representent bien dans leur ensemble une reserve de forces pareimonieusement
aecumulees par un gouvernement sage et prevoyant qu'il a merveilleusement
eclaire et guido. Par lä, les vrais vainqueurs redeviennent definitivement lc
Roi et son chef d'etat-major, montrant une fois de plus que, en l'absence
d'une colossale personnalite, ä la conception geniale, les organisations et la
preparation du temps de paix fixent bien l'issue dans les fbudroyantes rencontres

de nos immenses armees: montrant en particulier le röle considerable
d'un chef d'etat-major pendant la paix : non seulement entretenir materielle-
menl Tarmöe, en assurer la concentration ä la mobilisation, mais aussi la
pröparer et Tinstruire pour les besoins de la guerre moderne, developper en
particulier dans un eorps d'etat-major forme par lui ä sa doctrine l'unite de vues
seule capable de garantir dans Texecution la convergence de tous les efforts.

Quant au monarque, eleve ä la rüde ecole des guerres de l'independance,
il ne voit la victoire que comme la recompense du devouement de tous ä la
cause commune. Loin d'incarner TEtat en sa personne, il s'en est fait le
premier serviteur: souvent il a abandonne ses vues propres et abdique Ies
prörogatives les plus prccicuscs de sa puissance royale aux mains de capables
con«eillers. Comme prix de son abnegation, il rapportera de la campagne de

France la couronne d'empereur d'Allemagne, et conquerra peut-ötre dans l'histoire

le titre de Grand.

1 C'esl-ä-dire o qui est entierement son ceuvre. rr
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Voici un autre ouvrage appelö ä faire Sensation. C'est L'officii r i'ihtca-

teur, par M. George Duruy.
On sait que M. (ieorge Duruy, fils de l'ancien ministre de Tinstruction

publique sous Napoleon III, est un ancien ölöve de TEcole normale. Romancier

de grand talent, il fut dösignö pour occuper ä TEcole polytechnique la

ehaire de littörature francaise. II professait avec succes lorsque TAffaire

Dreyfus sc produisit. II prit ardemment parti dans la lutte. Le Figaro publia
de lui des articles tres courageux en faveur de la revision. A la suite de

cette publication, ses eleves le huerent, et son cours tut suspendu.
Les övönements ont tourne. Ce qui ötait röprouvö est devenu licite : on

fait bon visage aujourd'hui ä ceux que Ton injuriait naguere. Pas ä tous,

sans doute, mais ä certains. M. Duruy a la chance d'etre au nombre de

ceux-ci. On lui a aecordö toutes les reparations possibles et imaginables.
En mai 1899, les polytechniciens le « conspuaient», — c'est le terme
technique — et M. de Freycinet, ministre de la guerre, le blämait ä la tribune.
Hier, les polytechniciens Tacclamaient, et le genöral Andrö, chef de Tarmee,

lui demandait de rödiger lc programme de Töducation morale ä donner aux
officiers, le chargcait de developper ce programme, lui ordonnait de publier
ces döveloppements.

Teile est Torigine du livre dont je me borne, faute de place ä signaler la

mise en vente. ä la librairie Chapelot. C'est un ouvrage interessant, öcrit

par un homme qui aime Tarmöe. 11 est regrettable seulement qu'il n'ait pas

vceu dans Tarmöe, car ses conseils auraient sans doute plus de poids s'il

pouvait invoquer son expörience personnelle et s'il avait mis on pratique
par lui-meme, torrt ce qu'il engage ses auditeurs ä faire.

A döfaut d'autoritö, il a Tampleur du verbe, Teloquence, et. ä ce titre, il

mörite d'etre lu.

Si la valeur (Tun ouvrage se mesurait ä son prix et ä ses dimensions, je
passerais sous silence Le Guide illustre du soldat, redige par le lieutenant
Berthon, lequel est licencie es sciences, s'il vous plait. C'est un fascicule
d'une centaine de petites pages (exaetement 96), qui est etlite par la maison

Plon-Nourrit et C"'. oü il ne coüte que quatre sous : vingt Centimes.

Mais, loin de tenir ce travail pour quantite negligeable, je considere

qu'il est cle mon devoir d'en louer l'idöe, et non seulement l'idöe, mais aussi

Texecution, encore que celle-ci, en certains points, laisse ä dösirer. Les

couleurs des uniformes et celles des drapeaux etrangers ne sont pas toutes
bien venues au tirage. Dans les figures des pages 4 ct 7 (signes distinetifs
des differents grades), on est döroute par une succession illogique adoptee

par le dessinateur.
En depit de ces critiques, je considöre la publication de cet opuscule
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comme excellente. 11 me semble difficile de faire tenir plus de matiere sous

un aussi faible volume. Et cette matiere est bien choisie, si j'ose dire. Et de

tres jolis croquis illustrent le texte. Et le bon marche de ce guide est tout
ä fait remarquable. Je ne vois que la plaquette Histoire et Geographie qui
puisse lui etre comparee. J'ai parlö de ce « Petit livre du soldat » dans le

temps, comme d'un vöritable chef-d'ceuvre1. Si le mot est trop fort, mettons

qu'il s'agit d'un tour de force accompli avec une singuliöre aisance.

On a eu raison de dire que le G-uide illustre'du soldat est un resume k

peu pres complet et ä peu pres progressif de Tinstruction thöorique : ses

claires explications et ses nombreuses images permettent au soldat de

comprendre et d'apprendre tout ce qui est indispensable pour bien remplir son

devoir cn temps de guerre. (Et meme plus qu'il n'est indispensable pour cet

objet : voyez plutöt la figure de la page 20 et le texte de la page 21.)

En resume, « c'est, ä la fois, un petit livre de lecture complötant les

thöories faites dans la compagnie (il ne s'adresse qu'ä Tinfanterie), et un
questionnaire simplifiö dont les courtes reponses peuvent ötre facilement
retenues par tous, si on lc desire ». Esperons qu'on ne le dösirera pas.

Limoges est devenu, depuis 1870. une centre de publications militaires.
Voici que Lyon semble vouloir en devenir un. ä son tour : la Gazette

militaire, dont j'ai annonce l'apparition en decembre dernier, y a ses bureaux

(8, nie de la Mediterranöe). C'est un « Bulletin hebdomaire », dont
Tabonnement, pour la France, coüte 7 fr. 50 par an.

Cette Revue affiche la louable pretention d'etre im Journal absolument

complet. Les quarante-huit colonnes qu'il a chaque semaine « lui permettront.

ä cet ögard, de satisfaire toutes les exigences ». L'avis aux lecteurs
duquel est extraite cette affirmation se termine ainsi :

La Gazette militaire formera, en fin d'annöe, un volume grand in-4o de
832 pages, plus une couverture et une table des matieres.

Ce volume sera — nous attirons l'attention sur ce point — comme le eom-
pendium de tous les faits militaires ou politiques de Tannee, en möme temps
qu'une sorte (l'annuaire avec lequel on pourra suivre les officiers dans leurs
diverses positions — ee qui, ä Theure actuelle, est impossible.

Bref, la publication que nous offrons ä MM. les officiers —¦ une veritable
innovation — reunit, nous semble-t-il. toutes les conditions pour möriter
leurs suffrages, et nous ne doutons pas qu'ils ne lui reservent Taccueil le plus
favorable.

1 En janvier iyor», p. 8.1.
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CHRONIQUE ITALIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Un douloureux incident. — Le nouveau reglement d'exercice pour Tinfanterie.
— L'armöe et Taerostation nieteorologique. — L'Italie et la Macödoiue.
Les examens d'admission ä TEcole de guerre.

Recemment, les journaux italiens sc sont occupes d'une douloureuse
affaire dont lo colonel Tezzi, commandant du 5' rögiment alpin, u Milan, a

ete le fächeux heros. Aecuse d'aetes immoraux sur la personne de

quelques soldats, il a ötö, des les premiers bruits mis en circulation, defere ä

une enquete dont fut chargö le genöral commandant la division de Milan.
Le scandale tut enorme. Le colonel Tezzi, marie, pere de famille, jouissait
d'uno röputation d'homme intelligent et d'officier distingue. Sa carriere avait
ötö rapide : eile promettait de le devenir plus encore. On imagine Teffet

produit sur le public. L'enquöte dömontra en effet que les accusations
ötaient en grande partie fbndöes. Renvoye devant le Conseil de diseipline.
le prövenu fut reconnu coupable de taute grave contre l'honneur et la morale
et casse de son grade parle Ministre de la guerre. En möme temps. plusieurs
officiers dont la conduite avait laisse ä desirer dans cette affaire, furent transförös

dans d'autres corps. Tout s'est passe avec une teile justice et une si
legitime sövöritö que l'opinion publique, informee du rösultat au moment meme oü

la vöritö commencait ä transpire, ne put que marquer son approbation.
11 en fut de möme ä la Chambre des döputös oü Taffaire provoqua une
'Interpellation. Quand de telles circonstances se produisent dans une armöe.

mieux vaut traiter önergiquement et au grand jour. C'est le meilleur

moyen de dömontrer qu'une infirmitö locale n'altöre pas la santö de

l'institution.

* *
La commission du Ministere de la guerre, chargee de l'ötude d'un

nouveau reglement d'exercice pour Tinfanterie, vient de terminer ses travaux.
Les rösultats n'en sont pas encore connus: je suis en mesure de vous
afflrmer neanmoins que l'esprit dont est anime le nouveau reglement est un

esprit de grande simplification et d'application pratique. A peu de chose

pres, le maniement du fusil sera restreint aux seuls mouvements nöcessaires.
Le pre'sentez-arme est remplace par un mouvement ölementaire qui consiste
ä incliner le fusil en avant, la crosse restant en place dans le rang. En

marche, le reglement limite ä deux modes le port d'arme: la mode
ordinaire est Tarme ä la bretelle : la mode de parade est Tanne tenue vertica-
lement contre le flanc droit.

Les mouvements dans le rang sont de meme simplifies: disparait entre

autre te doublement des files pour prendre la formation par le flanc.
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En un mot. simplifier le möcanisme des exercices de Tinfanterie, tel est

le but poursuivi. II s'agit de gagner du temps sur Tinstruction individuelle
du soldat, sur celle de l'escouade et sur Töcole de compagnie pour en
consacrer davantage ä Tinstruction du tir et au service en campagne. 11 est

d'autant plus indique de viser aux mesures de cc genre qu'il faut prevoir
le moment ou pour une raison ou une autre, par motif d'economie surtout,
on reduira la duröe du service k quelques mois, k quelques semaines peut-
etre. Les röservistes aussi y trouveront leur compte.

D'autre part, la disparition des complications du service exercera une

salutaire influence morale et diseiplinaire. Le soldat voyant raccourcir la

periode consacree ä la partie la plus ingrate de son instruction, mettra
d'autant plus de zele et trouvera d'autant plus de facilite ä apprendre le

peu qui sera encore exige de lui.
Des que le nouveau röglement aura paru, je vous en informerai en vous

fournissant des renseignements plus pröcis.

•>:- *
A diverses reprises döjä, je vous ai parle des etudes, expöriences et

progres de la brigade du gönie militaire, dite brigade des specialistes, en
raison de la nature des services qui lui incombent : Photographie, aöronautique,

eclairage et projections electriques, etc.

Röcemment, cette unitö a donnö une preuve nouvelle de son activite et
de son interet pour le developpement des sciences dont elle-möme peut tirer
profit, en pretant son materiel et son personnel pour une premiere serie
d'ascensions aeronautiques mötöorologiques. Apres de minutieuses ötudes

pröliminaires. deux ballons furent lances ä Rome, ä quelques minutes
d'intervalle. Tun et Tautre montes par un officier du gönie coinme pilote et

deux metöorologues chargös des observations. Convenablement lestes et

favorises par un fort vent, les deux aörostats ont ötö entraines vers le Nord,

puis se sont söpares jusqu'ä se perdre de vue. L'un est alle atterrir ä

Ravenne, le second au nord d'Ancöne. Le parcours de ce dernier a ötö

extremement rapide: il a franchi la distance Rome-Rimini, soit 350 km. ä peu
prös, en trois heures.

Des observations ont etö poursuivies, suivant un programme arrete ä

l'avance. simultanement sur les deux ballons et k terre, avec de nombreux
instruments d'observation et auto-enregistreurs. De telles expöriences sont
des plus interessantes, parce qu'elles permettent de döterminer Ies conditions

athmospheriques ä de grandes altitudes sans risquer Tinfluence de la
proximite de la terre, circonstance ä laquelle ne repondent pas les
expöriences faites sur les montagnes ou sur des tours meme tres ölevees.

Ces ascensions, malgre leur duröe, ont parfaitement reussi gräce ä

l'habilete des officiers du genie et k Texcellence du materiel. Elles ont ötö
organisees d'accord avec Tofficc central de meteorologie.
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La premiöre idöe des expöriences de cette nature. sondages multiples et
simultanes de Tathmosphere, a etö realisee en Allemagne, il y a quelques
annöes, ögalement avec le concours du personnel aerostatique militaire. Si

elles sont continuees sur une vaste öchelle. aux meines epoques. embras-

sant une rögion ötendue de l'Europe, elles peuvent contribuer grandement
aux progres de la möteorologie, une science dont on conteste trop facilement

Tutilite pratique. Peut-etre en viendra-t-on ä im accord international.
En attendant elles contribuent ä faire lamain aux officiers du gönie qu'elles
mobilisent.

Un gönöral italien ayant ötö appelö, comme on sait, ä presider ä la
röorganisation de la gendarmerie en Macödoiue, le gouvernement a designe
le lieutenant-gönöral Emilio Degiorgis, commandant de la division militaire
de Sardaigne. Le genöral Degiorgis est äge de 60 ans. Ses qualites de

caractere le designaient au choix du gouvernement. En maintes circonstances
il a donnö des preuves de son energie ct de son savoir faire: tous ceux qui
ont la bonne fortune de servir sous ses ordres peuvent en tömoigner.

Arrivö, voilä un certain temps döjä ä Constantinople, il a du s'initier
aux exigences de sa mission dans une sörie de conförences diplomatiques,
ä la suite (lesquelles il a tracö les grandes lignes de son plan de röorganisation.

11 s'agit surtout de faire ceuvre d'apaisement dans une contröe döchi-

ree par les rivalitös de races. de nationalites et de religions, et qui n'a pas
encore secouö toute barbarie.

Le nouveau corps de gendarmerie comptera im grand nombre d'officiers
et sous-officiers des nations les plus intöressees au maintien de Tordre en

Macödoiue. Une nouvelle occasion sera ainsi creee de notier entre militaires
des rapports internationaux. L'Italie enverra probablement une cinquantaine

d'officiers, des lieutenants et des capitaines, peut-etre quelques
majors. Le ministere de la guerre a döjä enregistre de nombreuses demandes

d'inscription. Seront naturellement pröferös les officiers de gendarmerie
(cardbinieri) et ceux possedant quelqii'ime des langues en usage en Macö-

¦doine.

L'Italie s'est distinguöe en Crete dans des circonstances analogues:
lä aussi, la gendarmerie a öte reformee et commandöe par des Italiens.

Ce n'est pas que le gouvernement admette toujours et partout leur
emploi. C'est ainsi qu'il n'a pas autorisö pour TEtat libre du Congo des

engagements de trois annees, ä l'expiration desquels les officiers auraient
retrouve leur place dans le rang en Italie. Notre pays n'avait aucun avantage

ä donner suite ä une semblable mission. Au contraire, l'emploi d'officier
italien en Macedoine peut servir la cause de la politique internationale et
n'etre pas inutile ä l'armee. Dans tous les cas. dependre d'un commandant
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en chef italien ne peut que faire plaisir k ceux de nos officiers qui serviront
dans les Balkans.

Les examens d'admission ä l'Ecole de guerre ont eu lieu fin fevrier. Une

premiöre sörie d'öpreuves sont destinees ä determiner la culture generale
des candidats, leurs connaissances en histoire et le degrö de leur instruction

militaire. Les examens oraux portent sur le francais, les mathematiques

et la geographie.
11 peut etre interessant pour quelques-uns de vos lecteurs de connaitre

la nature des sujets imposes aux candidats. Je transcris les principaux :

Victor Alfieri, ses oeuvres, leur importance et leur influence :

Les övönements de 1815; leur influence sur les conditions politiques et
sociales de l'Europe contemporaine :

Les rcvolutions de 1821 et de 1831;
Une rögion de l'Italie avant et aprös la rövolution francaise: comparai-

sons et commentaires;
La Möditerranöe ä travers les siecles ;

La tradition et sa force, spöcialement en ce qui concerne Tarmöe:
L'offensive de Tinfanterie selon la tactique moderne:
La bicyclette dans les principales armöes: son emploi. son avenir:
Le service d'avant-postes de Tinfanterie en relation avec les armes

modernes.

Pour chaque examen, le candidat a le choix entre trois sujets.

Erratum. — Une coquille s'est glissee dans le sommaire de la Chronique
espagnole de notre livraison de fövrier. Ala derniöre ligne de ce sommaire,
au lieu de « L'armee et la marine antipatriotes », il faut lire « L'armee et le
moine antipatriote ».

Cette erreur ressort clairement de la lecture de la Chronique Elle meri-
tait neanmoins d'etre corrigee.
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Aujourd'hui que le service militaire est obligatoire dans presque tous
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